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I SIGNOL2S DU CIME TIÈRE

FArTASIE EN DEUIL

Suite et fin .
Quognefois, sur la couche froide
0â la Mrt le tient étendu,
La- f:ue biainîe et le corps•ioide,
Un dfq.uLse dresse éperdu.

A vec dcs doule;r-s inrdicibies.
Ilsent, dans lon-cu du tombeau,
Comme des ongleàinvisibles,
Mrrache r sou -ècur par lam beau.

Passant, passant, cit toi q 'auses
Cette épouvahiableouleur.
Quand aux mort -on vo /leurs roses
Ou arraebe tlus qu'uee'fuc î

ooeco----

Les Amourcux ..- Nous avons-fait.une
mau vaiseaction -n volant ces fleurs,...
11 semble gutelles- ient des~~gouttes de

sang à leurs.tiges.,.. Ces pauiies morts
C'est une si bonne chose pour eux cès
dieurs qui respirent le souvenir.... Allons-
nous-cii vite, ils n'auraient qu'à vouloir se
venger. (Exeunt.)

Les Rossignols. -Tu vois qu'il ne nous
faut pas de grands efforts pour mettre les
gensâ ala raison .

Le Rossignol. -- J'en suis émerveillé.
(Bruits de voix et chansons au loin.) Ah P
mon Dieu 1 Qu'est- ce que cela !... Quel-
les sont ces affireuses gens aux manteaux

noirs et courts, aux bottes: bouenses ?.. Mais ds 'quelle croit voir leurpaspière
A qui ien veulent-ils-âaec leurs ers-et eu indéeis-e
tap.age.on :les:voi.l qui s'installent sur- S'en trebâ-iller un brin treniblotter et ftémil
Pherbe à présent; je crois même.qu?i -n Eîle:chante.a-voix basse une berseuscet pose
déjeuner là!.. Dejeunerdaus-un cimet è- Sa. :bouch-e .fraïcine au :ras ,de leur: frais
re tpouah Lest rrouaW . [Oeillei

LES ClOQUE-.ORTS.-Vantide comri-n- Nous- de -eurque les 'morts vienneënt
cer son petit ouvrage, rien nest boi co:-re [
un coup de gobeeï le -1tra:est le nerf du Mes ami!,. chanton-tons leur douceri
travail ; pour esorter le.vin « ble., rien nt, . 'irn quelque chose.
vaut un bon trognon de fromagé; gelquc.Lcu
ciboules et du gros pain. (Ils ·7ncrnjnl et . n, rcprenant

-caust.) 0u de peur que. les. mort vicno nt
LE ROSsIGNOL.-Quelle profn:t ioiln ! .i . . , 1. [

Ah ! ou vous autres, n'allezvon-'pas fairt- Nos amis chantonsleurdonceme tdcl.
cesser an- paruil.scandale.. qnc chq.
LICS ROsIGNoLs.-IélSI~~ nos. voix ne pour-
raient rie ici ; les oreilles. ci'ass.tses. de ALPHONSE DAUDET,
ces rusaux sônt insenàibles comme leurs -
cCEurs ; n'essayons pas même de les émou- OO UENCE DE NAvoir : Rossignol des bois, fait comme nous NATQUNDE N EF. B N O AU
-carte les pattes et trousse 'ton aile. > D .

CO 0M-mE -PRE M 1ER, MNIS _LEs eRoque-MoRTs.- Tiens ! voilà quel-
que chose qui tombe dans mon verre... >
Bon. sur le fromage, nainteinant . Sata- h
nes oiseaux ! On dirait que cela les anusc

alis Us3lo-. (Ils s'li;ele jeu-
reco~'Iin'nce.)' Déidément, pour biturerâ r
1'aise, rien né ijaut utie grosse table de chê-
ne et un coin de taverne bien noir. Allons
finir le repas au cabaret,carnarades.[1s4 t

s nosGNOLenthousiasmé.-Rosignols l 1
du cimîtière, vous êtes-cl'adorables bètes et 

je demande à faire partie de la corporia.ior. -
LES •ROsIGNOL.--Qu'il sOit fait selon ton

désir, ami; 1u vois quelle est notre vie, toute
de devouement et de surveillance ; puis-
qu'elle ne t'effraye point,sois des gôtres frère Oho an d d
sois des notres frère! 1recif. jersoubfrei.<'alI Iais'

LE ROSIGNoL, préluda»l. donc, .(us autres þû1e e 1n
An chevet des enfants la nière restc assise b ë~re pattes n tlus d' 'nerf
N'aÿant jamais sommeil en, les sentant igo'si et îe

[domi di .'~ j j -- y i , cr oq-ormir vois quedufeu t-ce

1; L[ 1. -Nod)6.



LÀ ~GîiL LL~LUS1'~EE

Ili ?...... non ; ce n?est pas lui, ce n
peut pas êire lui ....... i c'est lui ......
oCiX il y est....... et ripoi,unoi, moi .
oui Narcisse Belleau est premi1r ministre?

. il est. là sur son si e ...... tout
est:fin i ' I

LA SCIE ILLUSTRÉE,"
QUÉBEC, Il AOUT 1865.

AUX LECTEURS

il y a nenf moi, quîelqrî'nn avait o0A
dire. Dans avuf mois1La Scie q'-ra encore
sur la brèche, LaR'cie, pigîni irfà ue. se mt.-
mirera encor'r aver nos hom-n.s nhlic.
dans nef ini -, !,agciea:ura cette ail r" g e
et îi.iante qu'o i lui a tou joars reconn n
qni fait gnaand elle se tré.mo isse,chi-cîn
crie, bi'rl, enta-se anîathèn-s par-le"sus
ana h ine..., en atten:lant de se poigner
te- côtes pour s'em >ècheî de ...... r r' .1
Oh !.-aclui qni nirait dit cela, on l'an-
rait méprise, honni, conslpé, et mimn-n, si
on avait or,on l'anrit j ýté à la rivière : o,
l'aurait accroché par à n de ses mnbrniearps
meurtri, piiant à la b 'rie di chemin
Cependant cct homme atirai+ dit vrai; maia
nons sommas ainsi faits qi- nous ,.oni
huitons to rionrs la mort à celui qui veut
lW bien -de -'tons.

SOai, La Scie est vivante ; ell' s'st la.
v&,; brossde,6iime,etestsi claire etsi lu*-
sante anjo'rd'hui que le sci -ier en ch -f
s'y fait la barbe et s'y voit rir -, q.irnd "n
bon mot tombe soas sa plum:: aa feu de
l'incpiration.

Hnor.tb!e Sei n lai moi m'arnra;t.
ler devant t'i't t rendre ho'nmige ! Oui,
tuees bonne, oi, tu "s «zrand'

L'antre. ioar noire Edite.nr nons disait,
en onvr-it Il coffre qi renferrn no- tr--
-sors ; D 1ciarons fortune ...... hanco'îp
nons laïsqt'nt et pen no is aiment !..
notre' posit-ioe n'fln pins ten-ible !
Co'mmant I réondions-noas, en ietant un
regard d'monr et le con-tanne sur la
Sàie douillettement co-ich-- à nos côtés,
comment ab.nrloonir, quand
dià nous avons ab-itt o dix .tètes3 d t cet
hy:lre quitente. 10s le jo:ars de se no' r
auto ur de. ces chênes robustes et forts
qu'on apnelle hommes d'éiat, et an antir
la scène de leur talent et leur honètet d
cet hydre, que les hommes, touijoturs chari-
tables envers eux-mêtms, ont 'çîrîo-n-né
'du n* -do ix et suave ci 'Ridicule ! non,
ceri fos non, restons touijours i lèle> à la
mission: q nori avo is entreprise et ser-
Voia - i de ga-de d'honneur.

Ši nous avons soutenr no're p o-ition,
est que nous ivoiS en el i coirag. et d·

l'abiuaton 'car le ch tmin que n as nar-
soîroneesiîdeet iav' d'ob)' c tes; Bien
des fous de.puenenifiiis no'is avois h -si-
tM--ns *h4ons encor" q'elqnifois.
Mais nons regardon :otre encrier, ou nons
voyànà:se tordre dane les co nisions du
noyé au. milieu, de P'Océan, p'îs dl'nu ri
dienle inulhon nêteet contagiu x. Et notre
ttti selonte,?tt notre crreanî 's¥ehanîIf,

relevant. la tèt ns redisons dans
utahn'dsublÝ :eions encore .

t~ n en h ntemeni tout renrend
vi-nh neer l rir-uP à' fo n u

cs relère, s'ab', c 'bance, grince
de., dents, sille, brise, padr.ai.. t
gine.lquec 'ninutes après. l'ch relit, co u-
n n e plainte lo-ntaiune: Encore un

scié de plus; qu'il repose en.. ........

La Ch-imbre dls dlmt -s est ouverte.
Notr c Pair bat avec do iceir.

iassembl4e.legi.lativ" t... .pone nous,
ce noin spave. et jp-r est unme. musigne,
aine harmoie qui noes' enlève clan- un ar-
mn-Oelièr» de cies' du d onts d' scies, dle
lime, d,ý mollle, etc., etc. ; o-is r--pirons
la vie à grands trait.. HFomomîs po!itignEs,
gare à vo:i '- oum'n's an go isset bien
gtirii, pr-»nnz zare !-La &cie scie, niais
nie se vend pas..

Vons to in qni no is encouragez, soit p ir
vos denipra oui pnr l'envoi le nomubru'ees
• t s"irituelles correspondances, nîous vous
r-mercions de tont coenr.

El vous, char nantes lectrices qui ab-i
s'z en ce mnoo-nnt vos reaýr< ' ee.it"
',vve et q i'lui fates av-c vo're chîvelr .
h'o,'Je nu b'une.com-raw une don"e anut'-"
o!e, norus vo as reinle"eio-is nuýsi, tout en
vous priant d'ex rc-r votre ml wne.e nour
a'r*ndir notre répuYation, et noas faire
rir-hes 'et h"ureax.

No'ua fi.nisons en d-m niant à tous de
I*'eo:irtigem.nt et sur!out une petite
pwere d trente-n.- on diie qnara it-.inq ,
q.i tout en rafraîmhi.an la tpaue dit
votr" main r&chîuffera notre cœur et rani-
tmera notre courage.

AU PEUPL ..
fi s5dion est on verte. Pt e à qi

nos avons conl nymin aist-on- main-
t'*nant appeles à su proiouncer sur unie
quî dia le vitaîil tnir to'i" nt i. La
m'rt de Sir E P. Taché a été le signal de
Erinds 41sordres dans l'ad ti'istratio-i.
Georg • B:·own lève la tèle avec s"s -Xi-

, 'ces, il est pret à -'cratwr 1- Bas-Cana.i i.
U'ne lutte ,est engagée entre lii et J. A.
M a:Dodd, chacun von'ait tenir lits rèn-is
d,î -nînistère. Cartier', averc l'esprit de ci-
vilisation qu'on lui connaît, pour se main-

tenir eicorc quulquetsijoars au poavoir, a
p.o,>osé à ccc prob. ne, (a so~latuou la puJm
h otiueluse et la plus ilmutoraie possible jour
iun gluvernemet. Cet.e solttiio:i, c'ètait
Sir Nareiss Fartunat. B-eau quei Voc
devait choisir çoinine chef du nouveau
Cabitit. Belleau, à la tête d'une admni.
nistralion, alons donc !Ne desesp0rons
rien.... Evanîturel poarrait bien avo.r son
roa1r, voir mine Denis...

Et dire que Québec, la capitale lu Ca.
la, ne posède pas un jouraal qui -zi'

s5.it vendu aux ventrus ; pas une feuiilld
h 'b,i'nmtadaire pour eclairer le peuple suz.
I. tîrpitude dues actions ministérielle,.
. and -'inonneur de toit un peîple et eia
danger, il n'y a pus un journialiste de boa-
ta'' foi pour se ruettre sur la breche et dire
" Peuple, on vous trompe, on voius rei
oN diéshonore votre pays, votre gouverne.
ment, on dshonore j usqu 'aux cue-ra
tx'-mmtiuits; ...... Oi confi. vos inîtJaré;
les plus sacres un homn'ne d'argent, à u n.
boanme dont la v-ie n'a ét qu'une .uie
continnu'l le de t urpiudes, un ôire sans
priacipes politiques et qiui a to.ujoirs pr*-
t.-re i'intArêt dut vil mr."«ala à la morale pm.;
bique- Et fin une nudité comîète."

Po iruooi n'avots-nous ps une feuille -
qui ap1î.lle <ha lue chose par. son nomi 3
C'es la faute d i peuple

Q tand on iitnrinenr dit dans u pros.
pectns goa'it offre au peuple un imnual tri-
h.-bdumadaire pour un prix d'ab, inunm-lt
dles plas modiges, ne demaidant pour
tonte ré ýtrib:utton q ut le prix du îa.ilec.et
le salaire des ap.ren:iS, qu'il. vsplioie
por (.e jo irnal, on entenixd dire par:out:·· Un jornal t Ah bah ! ça ura- c.nms
tant d'autres, ça se paiera d'avance et pa
mnrra lenain !''

Plaignez-vo..s donc après cela.
Q tni à la iScie vlle conmuiîouera à rem-m

plir sa rission vni appelant chaque chm
par son norr-. Elic fe«r.ï pàlir Bulleau et
s's confrères, par la r;*l:t a de certins
acles qit, jnsqut'aujourd'îii, ont echapp.
à ta publicit".

Attendez !I

Lu .,ýouvQau Char MIEltérjtl. ira-t-il lina
's-



LES MODES. A Q UEBEC.
.Lms .fous. inventent les nmdes et les

sags les suivent, a dit un auteur ; si
c'e.,t lu cas,,jetpense pa, cu'il existe
nne ville où il y ait au;ant de sage( g'à
Q tébec, car apparau-il une mode nou-
vll-, riçlicule' ou. non. chacun veut la
su iyre.

No.v<il à-t-il pas qne lamrde.p'est avi-
s-'e de faire -ivedop.er n .chapeau sale
d" Iu lorc!îo blanc ;. c'est.une- econo-
-in c.r ilcoà:c moins crier de. fa;re laver
leQ:.chn..qu i d.renouveler le chalîean.
Ge i.; c.m d.-t- :avoir. été inventée par
*qutel.ne musca in nacessiteux ga;,n'ayantî
p,.t. n;yen. '..heter un chapeau neuf,

avisé d'y fnwure une couverture
blaîîehe.

A propo de chanrux, une nouvelle
mode qni surpasse le ridie.'e, nons a été
aporte d-rnièr.ment par les officiers cl,
la grrn 4o;î, c'est un p.'tit clia ,:im de
p;iill , aIssi petit q*n la caboche de celui
q!ii venît le tortor le p'rn ýI, ilaat mir du-
gnol i 01 in ie c rla ri i-x verges le trio
se:in bl:nh -, celiii qui nous pravera
l'ii.lt, ou nous -doln ra un mo;if plan-
&ibe de la r.:ion cl'êt re de celte mod • ex-
cen trqgne ·t ridicule, nos lui fo irniro s
gratis la monisseline dont il aura besoin
pnurgarnir son chapean: heureusementil que
le mal n'est pis 'uis r.mèri, car il L-y
a encore1 ce l-s Antgais qui en sont ai-
teits, eh bien, qu'il. se g ai-rissent ; mais
no mpriaveenon le-z Canad iens qoe si nou,
en voyo is an avec cette e-pèe de moiué
dis:tutrban s.u-! cono, la Scie le lui (plu-
chter. d'uane bonine manière. .t si les
petits Eoniurel ont ýe malheur de cou-
per les rit-aux le leur mère po ir les m-î-
tre snr lenrs -niaiiraux o i si qnelque coin.
mui, rnarch tia s'avisent d - raser, seule-
mwn1 oin tièr. cie v.rce de mo isseline à
le-nr boîîrgeoi,il s'apercevront de que&qne
choe. Encore plus fr. clpuis qu'Eison
le i areheuîr es' -enu exi )rses proues-es
à Q él c, tort le mon e vent en faire au-
tait, au d-espoir des Wîarr -fiers, qui leur
dernind.-n " Une calèihe messieurs.
-Oh nonf! ie n' vais pas loin, je v:iis faire
une p-tite inarohe à Lorette;t ou le 1o0r du
Ca p-Ro-'e - Ils sont impayahl-s ces
narcheui s là - L'au/re jour.comme nous le

di>ionsz dans La Scie Iltustrée, d -u' vé è-
br.s marcheurs, partirent à pied pour se
rendre à Ste. Anne, et s'en rev:nrcnt en
voiture. Dans cet'e occalion, H. Planon-
don dirait : ils sont bons!
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LISEZ! LISEZ! LiSEZ!

M. LéSandre Fréolîehti, maître de bains,
Côte du Palais, a Phonrænr d'informera
nombreuse clientèle qu'à -patir: -dù, 1er
septembre prochain:, son·ihYinmene abl i-
semîvnt, sîîrnoiñrni le sans rival pour es
aoupos añxo h.ui!resf awra su bi iótes le's

an;-l oral ions cesirablesé, Resta(îratit et
Bain, serofi prèts à reee or les personnes
qui vondront bien ['honorer de lenr con-
fiance.

A ctet effet il fera.vendrc irméciiatemenft
sa belle terre, située à la Chaudicre, mesu-

rant .42 arpents le froni,.150 arpents de
profou leur, terrain clair 100, arpeits..

Montgre de- forne cosis-i.aat:en etievauix
a.a bes; boeut-sî.pagn l,vaehes ecosaises,
moutous du Cup-santé cochons de B r-
barie, poules de la Cochinictiin., oîes de
Si; Thomas, dind's,etc. Aussi des herfs
de Sh:-diac scuv.nt :les saisons, un g'lu
iiidiant parf:lï eimeut l fl igeo!et, un per-
roquet auquel il n'a apris que.deux inot-:
no trust.

M. L. Fréchette eepre que le puidic
en général, con i;rendr.t qu-- i- be-oin seul
de rendre >on ctab; i.-nnt pU; conve-
nabie, l'ohlige · qnoq-i- à regret, à se
défai-re -de cele- benlte pi pr - :qui, il y a
quelques jours enlc-or.. e.. destmee asa
postérité. Co iiage et per-éveniiee pour
ses innonbrables entreprises !!

De-ssin d-a la~ f'rm ede M-L. Fréohwite',
d'après une 1.h1otographie.

M. Charl'e, se recominde a- put lic
nar le.patrona ee ginil r-coil ions les jo rs
de l'aristoertie die Q: é ec. Nons invi-
tons nos amis a se faire coqTfer, ra-er el
conler les eh 'veux dais son ît-iublisse-
m"nt, et nous pouvons leur garantir qu'ils
seront sati4faii.

Les pnrsonnes d la lnte-ville poîr-
ront -e irocnrer la Scie nhz M. Char!ie,
coilfnur, rue St. Louis, v.is-à-vis l'hôtel
Russeli.

R ECOM MAND XTION..

M. Eventurel, fits aein de l'honorable
Frs. Event:irel, i'est perills env rs le pu-
bhi, le 1er aoü dener, une infinité de li-
cences plus : pertint nfes les unes que les

ares, cela dans I-a itc'h-untîbrr du secr -
lai re pro i ucia, loà il remplissait les o>noe-

-ns, de messagei., lors de la .d istri bi ion
des cartes ponr les faunérailles d- Ihuno-
rable Sir'E..P. Teha.

Nous le pr venîons gu'à l'avenir ntis

prend.:onds m sures a I.nt égardl et met-
iro ,sun terme à sesatrcitme

PIIÈCE NOUVELLE.
Nous apprenons queM. R.rrmi Roy,com-

i chez LaiM et l'elff.r,publiera piochai-
d . mltent une spiritue le c<t. iim icuite:

à nus les ânes qu'on eiltnoie, ie sonit >Pas
tous'au mîoulhL.'" sprans qua ce epiec
recevra .eeinoarageîn nt du pubi>c.

GARE A VOUS

On dernandeà Mi M. Guay, Robitail*e
ct Constamin, qu'est devenli--arafie
qui devait aoir lieu il y un mois.

A!tentsio. jeunes gens, la Scie ne vous
épargnera pas.

PARlODIE
D.diée à M. Ed. Huot.

Je suis jeune, .' est vrai, m-tis aux
[âmes birn-nées.

Le Toddy, n'attend pas le no nbre dei
[aanees.

OU ALLA -L ?

Hector R'rthelot dit Bie-à-l',
Avocat, a (..té vu .ercredi ni aii à 2, leu-
res avec un pqnet sois le bras et su.ivi
de denix lo<mmreî's a la Im e patUlai
Poritant uno échelle

Il a- &t6 snivi. Nons savons oà il s'est
rer:li. Qu'il prenne garde Nous savons.
tout.

AUX CORRESPONDANTS

Jacolol nous vois rmercions pour les
p-iroleh bienell untes que "o.is.avez bi< n
voulu no- adrîsser. Voire demande
sous, cuinsid-ratiion.

Un abcnt...*... pour votre correspon-
danie et vo- caricturms,. au prochain nu-
mxiero vous serez sat fait. 

Ealemen? linoln donne rons au prochaia
NoL. J. G. Fiset aux eanx.

E. Trahan et J. Falardeau. les 'tpx box-
eurs Au prochain No. nous dann -us na
dét ail de leur Succès dans céi:.' de
gymnasa4que,



LA SCIE ILLUSTREE'

Déro Lel ie se rendant au bureta de M.. Guay, notaire

- - -- - - - - - -- . ..

M. Zéo. Dulieaun. picier, rue ce la Con-
ronne, informe respectueusement les
demoiselles auiquelles il a nu o crationner
des regrets et des pleurs, de vouloir bien
lui pardonner ses petites- offenses et ses

zrsses bêtises, attendu one depuis -qn'il a
franebiJesbarrières delhymen, sa dame
hai sugère la bienséaner. en lempéchran.t
de se moucher avec ses oigts -et -à table
de ree-dre' l.- beurre à poignée.,

~Prqmettant que ces conseids ini: profite-
ront, désormais il ne Woccnpera qiic de
ce qui concerne sa profession.

Qui de vous n'a vu ce cher M: Thomas
Etien ne-Roy. collecteur, d:mn lexerciee de
ses marches nocturnes, loil observateur
et flamboyant, travirsant en ton seris le
tisqn dp-nos rnes et se disant en nI -meme
qu'il n!y -a rien de rins agr able. na
nne bonne joumnrée de 1abenr que de se d
barhoniller la vue en regardant un" iambe
ronde, la belle nature et un visage fraie.

Il~q . a rne une c wSamed1i dernier. vers S h . du Soir. . i.e cemne Jl' de p e l'un et, dSaart de porter- liuez - tuis la Po*rte d'u Palais.squ ~ à la Halle Honoré P.... est til garcon d'esprit ti sappuyer sud'anti-e, par Théodore Cou;nt-
Jacques-Cartier, s'est'ééñré le vieux reniard serait ran homme d'venir e'l navai t pas 'tanin, coniisdnriv'oisé ci-désak âgé de 45 io3:mois la déplorable habitude de se hvrch-aque

-O-Jouró- ous rie voulons pas 1> nommer. jour à un nombre désordonné de petits ver' urquoij arpente sans vesae les aléeI

c'est M. Cherriere emnnové du aouver res. Exemuples et corseils, rien n'y fait diardin ilu Por :haque semaine, et ie-
ieóri't- E sa~f mille, on ne neut plus in- toue les mating nu camarade à -qui il ai sensal ns quej éprouvc à certaz s encroita

quiète sur sa:disparition, offre-nne récom sôinneuement donné rendz-ons dls la de cupar,

pense libérale à celui ou A celle qui le veille, vient le prendre an sandulit:et gai, commîr.
raRfiifaèra au gîte, rue Des Prairies, vis-à- ils vont l'un sontenant l'autre, ierle irr l .Pcurquot je herce à louer dans une
visåë .le:~'rc. - - dans tos énablissements Pempoisonneurs caverenfermée Par Alfred: Dion comirrîî,

de Québec chez M: cornei. .

Qnelquun lui adreseait dertiièrement Je rase laterré et j'eJleuiíé le ciel ou
des remontrances rionreses aui stet. die' sous les ombrages de St Foe chanson senti-

ÔT0ES cette dêsistaeuse façon de vivr ou plutôti meutale,prosaiî-comique enfi ce qu'on vo"-de mnourir., dry-Pdo onr roPar. George-Be.rtrand;.A-,ôcat
-M. Etienne Allair-. fils mnurser. fer- Que- voule-vous répliqua "Hno-é * .

ceur dè'rerii'u :.ez dém'iré et bien d'un ton coniri, je suis plus à jidlindre;
conniï 'de tors, cheminait on lôt fMnaît: orncàblàmer dans tout ceci. Ce diable de

n êie de.distraction.snr/ emi~n de G. . ., chaque fois~qüd nuas sortons cns em-
Dharlèsb ow -ànanl erim-bon-cultivatèurl ble, se plaint toujours de. monrir de soi, auj
dontie'nez étaft.a s le -mesure très e moment où je p l MARCEE S PAUL.
pt:1-i asser. mmetÙ Pnest, mo aller ego. -

'Hn Bo ço 9rin qnele, udît. A- (Revue et corrigée expressément pouir la
fai ré. Sie illustrier par: rLàûrixt, Leelec,ère

SOho'ohj a culivateur , son: 'ÀVIS2 Cornes:de itontes softes, beauconp,- par
yheva Monsier s, vore '!quinhtal50cts> -

Uscle, n pa. - ous: ft eeaucoupfroe'qnalité, p; t50 ets.

D ofé es bez épödit maître -public en géndra1, que durant t'out le-mois *Bouts dan'iarre, peu; Ire qalité par qüii
-d?aout,,es membres du-comitê du. club de j ta i- 8.' -'Y

- --... ~ la gaete, recevront .des. soumissions pour do> :2e. qnalité; >
* - diapprovisionnenent: de-? cette s.ociété. Vieuxi fer;;þar quintl 2.

aieest. rrise. en vente. à.Ja Salle .Ce.ux quifouriro.nt.s meilleurs:échanti.r ,Bouts de cuivre, par 1b. f2 ets.Ie dais, rue Rua1ai -Québec. ons~ , f çdeY:.Iskvy-amron 1a.pré férence: cw Guenil lèéSpar Abùzegn ò~-.. l-2,"r, u.r. n 3 -iiekr~

E GARE.

-SOUS PRESSE.

,Slnographie musicale ou-méthode'fucie
de noter au vol ce que l'on entend chanter,
par Heetor Drolet, bijoutier, faubourg -St.
jean.

. L'art de se faire aimer des jeunes filles
en leurfaisant.des clinsd?eil, par Pierre
Lalarmne, commis chez O'Doherty.

Manière :de.passèr son 'temps en s'amu-
sant avec de. petits steams, par C. Duquei,
hîorloger.

Poure1 uoiý ne fermons-nous .pas comme
les autres à la méme heure, par Pierre Pou-
lin et.Cyrille Daquet, liorlogerm.

Il est impossible que je puisse me marier,
par Victor Lép>ine.

Le.générosité-emp.loyée dans toute son
étendue, par Prosper Veriet, épicier.

L'art.de dépenser son argent 2t de se
faire haïr des demoiselles, par Etiówne Pa-
rent, épicier.

Manière de se tenir le corps roide dans
un magasin pour servir les dames et les
demoi-selles, par O. Dion, clerc 'pbarni-
cin.

P u-quoi j'aimhe à passer mes loisir's dlz
dimanche'dnns les forété de Ixle d'Or-
léans, par M. Antii!, commis chez O'Do-
heriy.

Si j<etesse savait.si Ja"iquies nouit,
par Adolphe .Jact;nies.

La durée el le.' résultat de mon armour
avant mon m'flariage, -par Ed. Gonia
comuir.

L'hypocrise est une épidémie, la -au-
ni ère de, irauter cettc maladie, par hc não~i'

Pour~quo- je suis -volage dans
mours et jusqu'à. quand.jle sera par

Ehéodore Dgal,'cler pharmnaoin.


